
Bagneux le 14 janvier 2011

Léon Landini,

8, rue du Clos La Paume

92220  Bagneux

Cher Guy,

J’ai bien reçu le Bulletin Pédagogique annuel que les services du Musée m’ont adressé et je t’en remercie. 

Je présume que ce document a été élaboré avec ta participation et sous ton contrôle, c’est donc à toi que je m’adresse pour exprimer l’indignation que je ressens à la lecture de ce texte.

Page 6 dernière colonne, il est indiqué : «L’été 1941 marque un tournant. L’attaque contre l’Union Soviétique change la situation. Certains résistants Communistes sont décidés à entrer dans la lutte armée ».
Cela signifie-t-il que jusque là « certains  communistes » n’étaient pas décidés à entrer en Résistance armée ? Et les autres qu’avaient-ils faits et qu’ont-ils faits ?

Dans une lettre que j’avais adressée à Michel Delugin le 10 avril 2010 et dans une autre par laquelle je répondais à un courrier de Pierre Favre, le 6 octobre dernier (lettres dont je vous avais transmis les photocopies) fournissaient suffisamment d’éléments afin que de pareilles choses, (que personnellement je considère comme offensantes), ne puissent plus être écrites.

Il y a de nombreuses années déjà Henri Noguères avait condamné avec force de pareilles affirmations il avait écrit dans un livre : « Il n’est pas convenable ni même simplement décent de prétendre, comme l’ont fait tant de mémorialistes à mémoire courte et sélective, et tant d’historiens à vue basse plus soucieux d’atteindre leur objectif que de faire preuve d’objectivité, que seuls des communistes agissant à titre individuel ont participé aux combats de la résistance pendant la toute première année ……………… il est toutefois une supériorité que nul ne peut contester aux communistes : c’est la part dominante, déterminante, prise par la résistance communiste dans le domaine de l’action directe ….. Ils ont été pendant très longtemps pratiquement les seuls à frapper l’occupant ».
Après la lecture de ces quelques lignes il apparait clairement que l’auteur de la phrase incriminée au début de cette lettre, soit n’a pas pris connaissance de mes courriers dans lesquels était transcrit le texte d’Henri Noguères, ou alors plus grave il falsifie volontairement la vérité.

Il est important de mettre en évidence, que l’O.S (Organisation Spéciale du PCF) a été homologuée « unité combattante » par le Ministère des armées au mois d’octobre 1940 et que les FTPF et les FTP-MOI ont eux été homologués le premier mai 1941, c'est-à-dire bien avant l’attaque contre l’Union Soviétique. 

Je crois  qu’il est bon de rappeler que ce n’est que le 15 mars 1944 que le CNR préconisa « La lutte armée à outrance ». A cette date là des dizaines de milliers de communistes étaient déjà tombés aux combats les armes à la main. 

L’appel du 15 mars 1944 du CNR devait probablement s’adressé aux « attentistes » dont certains attendaient encore  le jour  J pour sortir de l’ombre

Plus loin, Page 27 vous reproduisez un article du Figaro du 31 octobre 1946, relatant un procès pour collaboration d’un certain Emile Marongin. Le texte dit ceci : « Vous avez dénoncé le mouvement « Défense de la France », ses chefs, livré leurs noms, leurs adresses, …………  le lieu de l’imprimerie clandestine » ce qui a permis une centaine d’arrestations. 

La lecture de ce passage va certainement faire une drôle d’impression sur les étudiants qui prendront connaissance de ce document. 

Ils penseront que les résistants ne prenaient aucune précaution pour assurer leur survie et qu’ils vivaient imprudemment, ce qui permettait  à  un seul individu de  connaitre, non seulement les noms et les adresses des chefs de cette organisation, même et y compris le lieu où se trouvait l’imprimerie. 

Mon cher Guy, comment peux-tu laisser passer de pareilles choses qui ne peuvent que discréditer la Résistance tout entière sans mettre en parallèle les règles de sécurité draconiennes mises en application dans d’autres organisations.

Aux FTP-MOI de la région Rhône-Alpes, (que tu connais fort bien) une bonne  douzaine de nos camarades sont morts sous la torture sans que nous ne connaissions  leurs noms. 

Les plaques apposées sur le fronton du Musée de la Résistance de Vénissieux ne portent que le prénom utilisé dans la clandestinité. Soit certain que le nom véritable de nos chefs n’était connu par aucun de nos camarades.

Commissaire aux effectifs de mon groupe j’ignorais totalement le nom des combattants placés sous mon autorité et encore moins bien entendu celui de mes chefs.

Sur la page 31 « Tirer les leçons de la répression » vous évoquez le cas de conscience d’un déporté résistant devant la torture en Algérie, en mettant en exergue un extrait de l’article de Luis Lema cité dans le rapport de la Croix-Rouge. 

Pourquoi s’agissant de la torture pratiquée par l’armée française en Algérie vous ne citez pas  le livre « LA QUESTION » écrit par mon ami Henri Alleg ?

Pourtant ce livre de grande valeur à non seulement provoqué de nombreux débats  sur ce sujet, mais très apprécié il a fait le tour de monde et demeure toujours un « best-seller ».

Tout cela étant dit, la partie qui m’a le plus irrité, c’est bien le passage où vous reprenez les mêmes  thèmes que ceux qu’utilisent les anticommunistes  falsifiant sans vergogne la vérité sur la date de l’engagement des communistes dans la Résistance.

Pourquoi l’attention n’est jamais attirée sur la date d’engagement des autres organisations de résistance ? Les autres ce sont-ils engagés avant les communistes ?  A cette dernière question je répondrai sans hésiter et sans crainte de me tromper NON ! 

Est-ce que pour autant quelqu’un leur reproche leur engagement tardif ? Non, bien au contraire ils sont souvent mis en évidence avec des termes flatteurs.

Alors que cesse enfin cette malhonnêteté  qui consiste continuellement à mettre en cause les communistes sur leur engagement dans la Résistance sans tenir compte de la vérité historique.

Cordialement à toi.

LANDINI.

P.S.  Au moment de clore cette missive il  me revient en mémoire les déclarations de cette même  Croix-Rouge, qui pendant les années de guerre  et après avoir effectué une visite dans les camps de la mort annonçait que tout lui paraissait normal.

J’ai peut être la rancune tenace mais personnellement j’aurai cherché d’autres témoins que ceux que peut fournir la Croix-Rouge.


